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Le lycéen de Gisors qui avait
interpellé le président Macron
entame une grève de la faim
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Désarroi. Melvin Percebois, âgé de 18 ans et

élève au lycée Louise-Michel, à Gisors (Eure), a

entamé lundi 3 mai 2020 une grève de la faim

devant son établissement scolaire. Son action

fait suite à un premier appel lancé le 26 mars en

direction du président de la République et de son

ministre de l’Éducation nationale.



Melvin Percebois avait déjà interpellé, en mars dernier, le

président Emmanuel Macron et Jean-Michel Blanquer dans une

vidéo vue plus de 20 000 fois. (Photo Da. G./Paris-Normandie)

Déterminé. Le 26 mars dernier, Melvin Percebois avait déjà

défrayé la chronique locale, à Gisors (Eure), en publiant sur les

réseaux sociaux une vidéo en forme d’appel au secours vue

plus de 20 000 fois. L’élève de terminale professionnelle,

scolarisé au lycée Louise-Michel en filière transports, y

interpellait directement le président Emmanuel Macron et son

ministre de l’Éducation nationale, de la Jeunesse et des Sports,

Jean-Michel Blanquer.

« Je ne bougerai pas avant d’être entendu »

Le lycéen âgé de 18 ans voulait à travers ce cri du cœur « tirer

a sonnette d’alarme » et implorait « une décision équitable et

juste » pour les élèves du cursus professionnel, à savoir « un

aménagement identique aux filières générales pour le

baccalauréat professionnel » et une notation basée

majoritairement sur le contrôle continu. « Nous nous sentons

délaissés et démunis, soulignait-il notamment face caméra.

Nous avons besoin d’écoute, de soutien et de réponses [...].

Personne ne parle de nous, nous sommes les oubliés de

l’Éducation nationale. »

Melvin Percebois, dont l’appel avait été appuyé quelques jours

plus tard par une lettre adressée au ministère par le maire (LR)

de la commune Alexandre Rassaërt, avait promis d’aller plus

loin s’il n’était pas écouté. Il ne s’est pas dégonflé. La direction



redoutait un blocus. Le jeune gisorsien a pris tout le monde à

contre-pied. Hier matin, à l’heure où ses camarades faisaient

leur retour en classe, Melvin Percebois a annoncé qu’il entamait

une grève de la faim devant son établissement scolaire et qu’il

passerait désormais la nuit dans sa voiture, garée juste en face

du lycée. « Je vais quand même faire attention, ne pas trop me

mettre en danger et m’hydrater correctement, mais je ne

bougerai pas avant que nous soyons entendus, assure-t-il.

C’est dégueulasse ce qui est en train de se passer ! »

Sous les yeux amusés de plusieurs lycéens, « à fond derrière

lui », Melvin Percebois a déployé et accroché aux grilles de son

lycée deux grandes banderoles où l’on pouvait lire ces deux

messages : « Jeunesse oubliée », « Diplôme en danger ». Il a

été très rapidement invité à les retirer par une patrouille de

gendarmerie, alertée par la direction de l’établissement, et à

mettre en sourdine sa sono bruyante, « après avoir été

verbalisé pour tapage ».

Dans une nouvelle vidéo publiée dans la matinée sur Facebook,

Melvin Percebois s’est montré plus précis sur ses intentions et

ses espoirs.

« Je reste là, je vous attends »

« Monsieur le Président, Monsieur le ministre de l’Éducation.

Puisque je suis obligé, face à votre ignorance, d’en arriver là, je

remets mon avenir entre vos mains, en espérant cette fois-ci

être entendu. Ma première vidéo est restée sans réponse. Nous

sommes restés sans réponse. J’ai décidé d’entamer une grève

de la faim et de rester devant mon lycée jour et nuit tant que

personne ne daignera prendre le temps de nous considérer et

nous apporter des réponses justes et équitables. J’invite tous

mes camarades, tous les lycéens comme moi ignorés à



rejoindre le mouvement. Le froid et la faim ne me font pas peur,

dès lors qu’il s’agit de me battre pour mon avenir. Monsieur le

Président, Monsieur le ministre de l’Éducation. Je reste là, je

vous attends. »

Melvin Percebois en action devant le lycée Louise-

Michel

Son nouveau message à Emmanuel Macron et à

Jean-Michel Blanquer
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